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È fes touchant la Diete PF
audience à l’Ambaffadeur de la Porte, Muftapha Thalisezy
Aga, Referendaire du Grand Seigneur, Sa Majetté fixa le
jour de la Ceremenie à Samedy dernier 4° de Juin. Ce
jour là un bataillon d’Infanterie paradoit {ur P Efplanade;
Les Gardes du Corps bordoient le pont du Chateau à
droite à gauche; les Chevaliers Gardes Étoient ran-
gez en haye fur l’efcalier jusques aux appartements, qui
êtoient tendus de riches Etoffes de Perfe: Le parquet de
la Sale d’audience étoit couvert de Tapis; Le Roy affis
fur fon Trone étoit en habit de Velours Cizelé Violet en-
richi d’une garniture de-beutoñs dé Diamans effimée un
million d’Ecus, fans l’Epée les autres affortimens; qui y
repondoient: les Senateurs étoient affis fur des bancs des
deux Cotez de la Sale felon leur rang, la nobleffe Polo-
noifé derriéreEux. |’Ambaffadeur étant arrivé à Cheval
à l'entrée du pont, efcorté par quelques Compagnies Po-
lonoifes à Cheval mitpied à terre; deuxinterpretes l'ayant
pris par deflous les bras, Pintroduifirent dans la Sale d’Au-
dience, tenant fur fes mains la lettre du Grand Seigneur en-
fermée dans une bourfe d’Etoffe de Soye Cramoify or;
dez qu’il mit le pied dans le Parquet des Senateurs, il fieu-
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re profonde inclination devant le Roy, aprés la permis-
fion, que le Grand Marechai luy en donna à haute voix, il
s’avancea jusquesau pied du Trône, &s’êtant de nouveau
refpeQueufement incliné, il remit la lettre entre les mains
de Sa Majefté. Les Interpretes, qui le tenoient toujoûrs
avec la même Ceremonie, le ramenerent à l’entrée du Par-
auet, où un Huiffier de la Chambre luy prefenta deux Cout-
fins, fur lesquels il s’affir. Le Grand Marechal ayant fait
faire filence, dit à haute voix, que Muftapha Thalisezy A-
ga pouvoit parler. Son difcours, qu’un des Interpretes tra-
duifoit en Polonois, ne fût pas fvivi arrangé, il confiftat
en affurances d’amirié de la part du Grand Seigneur, en
remerciments tres expresfifs de ce que le Roy avoit fi re-
ligieufement obfervé à fon égard letraité de Carlowitz,
ne s’êtoit point joint à fes Ennemis, par où le Grand Sei-
gneur avoit bien reconnu, combien étoient vrayes reel-
les les affutances d'ämitié;/que le Palatin de Mazovie, Cy
devant Ambaffadeur à la Porte, luy avoit données dela
part du Roy de la Republique. Que c’eft ce qui avoit
determiné T6 Grañd Seigneur à faire affurer pleinement de
la verité de fon amitié le Roy les nobles membres de la
Republique, de démander dans les prefentes conjon&tu-
res une nouvelle marque d’amitié à fon égard, en acce-
prant de fa part les offfts de la mediation d’un accom-
môdement, dont il étoit fait mention dans la lettre du
Grand Seigneur, qui feroit engagé par cette condefcen-
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detrce À renouveller fon ardeur pour les interêts de Ia pez-
fonne du Roy de la Republique; quil attendoit avec
impatrence la decifion du Roy de la Republique. Sur
ce point le Grand Chancellier de la couronne repondit à
chaque periode du compliment au nom du Roy, Am-

paffadeur ayant enfuite voulu entret dans un detail plus par-
Friculier de fa commisfion; le Grand Chancellier, fans
vouloir luy répondre dire&ement là defsùs, luy dit, que,
Gnand le Roy auroit !û la lettre du Grand Seigneur, à la
quelle l’Ambaffadeur s’êtoit rapporce, Il luy feroit donner
une reponfe pofitive fur fon contenu, fur ce que luy Am-
baffadeur avoit dit de bouche;  Qu’enattendant Sa Maje-
fté avoit donné fes ‘ardres, pour que Montieurl’Ambaffa-
‘der fut traité, come il convenoit. Aprés cette reponie
‘Muftapha Thalisezy Aga fe leva, fit une derniere reveren-
"te fortit avec le même cortège, qui le conduifit chez le
Marechal de la Couregne, où il fut, magniliquement rega-
fe à diner. ‘Cë Minittre d’une nation, aont l'humeur &les
‘thatieres font fi differentes des nôtres ÿ. dagna par fes di-
fcours par fes aftions, des marques d’an esprit folide,
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d'htre fi grande politeffe, que l’on pouvoit its preven-
tion attendre de luy moins de conformité

à nôtre genie.
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